JEANNEY, Christine, Signes cliniques, Éditions numériques Publie.net (coll. « Zone risque »), 2011 [http://www.publie.net/fr/ebook/9782814503540/signes-cliniques].

L’œuvre raconte le quotidien d’une malade clouée dans son lit parce qu’elle est atteinte d’un cancer du sein. Le rapport au corps est bouleversé et la réalité prend un autre visage que le personnage-narrateur explore avec patience : « Mes jambes me portent sans me porter jusqu’aux toilettes. Elles n’ont ni muscle ni armature, c’est le souvenir que j’ai d’elles qui leur donne une allure de jambes. » (p. 22) On peut y déceler l’ennui éprouvé par le personnage qui évolue dans un univers désensibilisé, ou à tout le moins sensibilisé autrement. Le monde extérieur paraît lointain, étrange. Le rapport au temps aussi est miné par la passivité du personnage, de même que le rapport aux images : « regarder droit devant ne sert pas à grand-chose, vues d’ici, vues dehors, vues de loin, les vues se froissent entre elles, il vaut mieux écouter. » (p. 15). L’ouïe se voit également perturbée : « Les rires m’étonnent. Je marque un temps d’arrêt avant d’en décoder le sens. Les gens du couloir n’ont pas de visages, pas de corps. » (p. 15). Bref, les perceptions sont troublées et le personnage sonde toutes les possibilités que comportent sa chambre d’hôpital : « Une question de distorsion, de brouillage. Le carré de ma chambre se trace, radicalement bancal. Un des côtés, le mur élevé derrière moi, reste étranger. » (p. 19) La réalité nouvelle liée au corps malade et affaibli est décortiquée, témoignant ainsi d’une vision décalée du monde. Le personnage-narrateur évalue les paramètres d’une réalité métamorphosée par la maladie.

MAÏSETTI, Arnaud, La Mancha, avec des photogrammes de Jérémy Liron, Éditions numériques Publie.net (coll. « Zone risque »), 2009 [http://publie.net/tnc/spip.php ?article230].

Dans cette œuvre qui accumule les fragments réflexifs et descriptifs, on peut lire la réalité qui paraît métamorphosée par le regard d’un narrateur complètement absorbé par le geste d’écrire, de témoigner du dehors. Très peu introspectif, il tente de saisir le paysage et l’espace à travers le cadre fixe d’une fenêtre de train. Ces multiples traversées du paysage, source d’évocation plus vaste que lui-même, sont le moment de se pencher sur la littérature et ses auteurs : Rimbaud, Michaux, etc. Extrait : « Traversée du monde, donc — traversée de soi dans le monde et traversée qu’opère le monde en moi, à mesure qu’au passage, la traversée apparaît autant comme une manière d’avancer dans le paysage qu’une façon dont celui-ci se forme, se déforme, disparaît  pour se dessiner plus loin, ailleurs, différemment défiguré — en monde qui ne cesse jamais d’être lui-même, ne cessant jamais  d’être par ce fait à chaque instant dissemblable à lui-même. » (p. 7)

TAQUIN, Véronique, Un roman du réseau, [En ligne-roman feuilleton].  http://blogs.mediapart.fr/edition/un-roman-du-reseau/article/010711/webmaster
Le personnage de Nevo réécrit la vie des gens. Il remodèle certains passages de leur biographie et fictionnalise ainsi leur parcours. Le descriptif du récit permet de mieux cerner l’œuvre : « Ceux qui viennent parler avec lui le temps d'une soirée savent bien qu'on ne réinvente pas la vie comme on le veut, mais ce n'est pas ce qu'ils cherchent: peut-être plutôt une aventure d'une nuit ou même l'espoir d'une liaison durable, peut-être seulement une conversation bizarre, peut-être aussi ces quelques pages de «biographie corrigée» que Névo leur enverra plus tard pour prix de leurs confidences. » Il rencontre un jeune homme qu’il tente de séduire en lui inventant de toutes pièces un destin qui saura le garder vivant, lui qui souhaite échapper à son avenir. Ils se positionnent tous deux en marge de la réalité puisqu’ils investissent un monde parallèle, fabulé, basé sur le mensonge et la fiction.

Citation : http://blogs.mediapart.fr/edition/un-roman-du-reseau/article/290611/quelques-mots-en-introduction-la-lecture-d-un-roman-d
Œuvres hypermédiatiques

CAMPBELL, Andy, Dim O’Gauble, 2007, [En ligne]. http://www.dreamingmethods.com/dimogauble/ 

Cette œuvre raconte l’histoire d’un jeune homme qui est victime d’apparitions. Par son accès à un monde parallèle, on peut penser que cela fait de lui un personnage en marge du monde ordinaire, puisque c’est un univers étranger et fort mystérieux qu’il explore, comportant des codes autres.

CAMPBELL, Andy, Inside, 2004, [En ligne]. http://www.dreamingmethods.com/inside/
Lire article de Sébastien Hogue

http://nt2.uqam.ca/recherches/cahier/article/inside_a_journal_of_dreams_exp_rience_onirique_et_exp_rience_de_lecture
Un vieillard inscrit dans son journal ses souvenirs. Or, certains d’entre eux sont altérés par une fuite de gaz qui sévit dans sa maison. On a donc accès à la réalité du personnage, mais également à ses hallucinations. C’est un univers altéré auquel on accède par le biais de son journal personnel.

CAMPBELL, Andy, Nightingale’s Playground, 2010. [En ligne]. http://www.nightingalesplayground.com
Cette œuvre nous fait pénétrer dans l’univers d’un jeune garçon, Alex Nightingale. À une réunion d’anciens élèves, personne n’a de souvenir de lui, sauf le personnage du narrateur qui entreprend de réaliser une enquête. Par le biais d’objets lui ayant appartenu, on tente d’approfondir son univers et de déterminer s’il a réellement existé. Peu à peu se dévoile le mystère de sa disparition. Le lecteur peut par exemple tourner les pages de son cahier de science pour apprendre à mieux connaître le personnage. Ce dernier nous est révélé par bribes, c’est-à-dire par l’entremise d’objets divers qui racontent chacun une partie d’histoire ou qui témoignent de la personnalité du garçon. Il est présenté de manière oblique, via des morceaux de son univers, notamment à partir de son journal et de sa chambre à coucher.

CAMPBELL, Andy, The Diary of Anne Sykes, 2004. [En ligne]. http://www.dreamingmethods.com/annesykes/
« Le journal intime d’Anne Sykes raconte, d’une manière très fragmentaire, le mal de vivre. La narratrice est une vieille dame dépressive ayant un faible estime de soi. Dans ses confidences, elle nous fait part de sa vieillesse, de son caractère (je cite) de « slut, bitch, sow ». Elle se sent emprisonnée chez-elle et en elle-même, et semble vouloir se libérer, mais sans succès; elle se sent prise comme un hamster en cage tournant sans arrêt dans une roue. » (DUBÉ, Sandra, « The Diary of Anne Sykes », NT2. [En ligne] http://nt2.uqam.ca/repertoire/the_diary_of_anne_sykes/ (site consulté le 29 août 2011).) 

PULLINGER, Kate et Talan MEMMOT, Branded, 2003. [En ligne]. http://tracearchive.ntu.ac.uk.frame/branded/index.html.

Le récit porte sur un homme vivant en prison qui devient fou parce qu’il est accusé à tort d’avoir tué sa copine. Un personnage gouverné par la folie me semble un exemple éloquent pour le projet dans la mesure où il est dépossédé de sa propre vie. Cela est accentué aussi par le fait que l’histoire est racontée par un narrateur extradiégétique et elle se déroule dans une prison, donc en périphérie de la vie civile ordinaire. Tout cela contribue à en faire une œuvre exploitant la perte de lien avec le réel.

V., Isabella, She’s a Flight Risk, 2003. [En ligne]. http://www.aflightrisk.blogspot.com .

Il s’agit d’un blogue fictif où se raconte Isabelle V. se raconte sous une fausse identité. Le descriptif du blogue va comme suit : « On March 2, 2003 at 4:12 pm, I disappeared. My name is isabella v., but it's not. I'm twentysomething and I am an international fugitive. »

VILLON, Gerry et al., Ceremony of Innoncence, 1997, CD-ROM. 

Fiche de lecture NT2 : http://nt2.uqam.ca/repertoire/ceremony_of_innocence/plus
L’œuvre a été réalisée par des auteurs multiples et est une adaptation sur CD-rom de la trilogie Griffin and Sabine. Les personnages sont incapables de se rejoindre, n’évoluant pas dans la même réalité. Ils échangent entre eux sous forme de correspondance. Ils sont constamment en déphasement par rapport à l’univers de l’autre.

Blogues

GRENIER, Daniel, Saint-Henri, [En ligne]. http://sainthenri.blogspot.com/.

Il y a une certaine forme de médiatisation qui est exploitée par ce blogue dans la mesure où l’auteur n’utilise pas son identité réelle pour écrire, mais bien un nom de personnage : Clarence l’Inspecteur. Toutefois, les récits racontés ne proposent pas forcément de déphasage à proprement parler.

HINÈGE, Sandra, Ruelles, [En ligne]. http://ruelles.wordpress.com/
Le soi n’apparaît jamais de manière claire. On est davantage dans un régime descriptif des lieux. On se situe dans l’autour du personnage, ce dernier étant difficile à cerner pour le lecteur. Il y a donc une forme de distance qui s’instaure entre le soi et le monde. Rarement on fait appel au « je ». Plus souvent, on a recours au « il », au « tu », au « on ».

LÉON, Pierre, Un taxi la nuit, [En ligne]. http://taxidenuit.blogspot.com/.

L’anonymat du chauffeur de taxi est ce qui prime dans ces récits. Ce n’est pas le personnage du chauffeur de taxi qui est mis de l’avant, mais plutôt les clients de celui-ci. Il y a une certaine mise à distance qui est privilégiée, puisque le chauffeur est dans un contexte professionnel : lui devant, eux derrière. La mise à distance est nette et palpable dans ce cas-ci. Il y a la clientèle (souvent haute en couleur) et le narrateur qui transmet le récit du trajet de ses clients. Le narrateur est à l’écart, plus témoin que héros.

O’GREEN, Patty, Patty O’Green, [En ligne]. http://patty0green.wordpress.com/.

Ici, il y a construction de personnage, quoique l’auteure semble s’inspirer de sa propre vie. Dans la description de son projet, elle se présente comme une avatar. Il est difficile de déterminer ce qui relève de la fiction, mais le recours aux codes du country-western donne une teinte plus proche de l’invention aux récits, plus métaphorique. On semble être en présence d’un univers fantasmé. Le monde de Patty O’Green témoigne d’un mode de vie de cowgirl moderne et urbaine et cela sert de leitmotiv à l’ensemble des entrées du blogue. 

PANNETON, Amélie, Crayon d’ardoise et pattes de mouche, [En ligne]. http://ardoisebleue.blogspot.com/.

La blogueuse ne révèle pas son identité, mais précise tout de même son lieu de résidence (Québec). Il n’y a pas peut-être pas de fictionnalisation, mais l’identification demeure très floue et évanescente. 

S. N., Lemonlamour, [En ligne]. http://lemonlamour.tumblr.com
Le descriptif du blogue évoque une certaine forme de fictionnalisation, puisqu’il s’agit d’un portrait hétéroclite d’une jeune femme dont l’identité réelle n’est pas mentionnée. Seulement qu’à lire le descriptif du personnage-narrateur, on a l’impression d’entrer dans un monde, dans une façon de raconter qui emprunte à l’éclatement, au disparate, à une certaine vision romantico-trash du monde : « Amouriste. Belle comme une bête. Contenantielle. Douce, effortlessly farouche. Guerrière hippie. Indie jammeuse d'air. Kunderiste la mer nue. Obsédée par les trous. Prend la plume plutôt que le papier. Quêteuse de lumière, râtisseuse de vérité. Spiritueuse tressée. Universalis vagabonde. Why oh why, xx yogista et aussi zen. »

S. N., Sangsues sur la langue, [En ligne]. http://sangsues.blogspot.com/.

Il ne révèle pas son identité complète : il se nomme Robein. Il s’invente (probablement) un personnage et raconte des histoires trash-érotiques. Le descriptifs de son blogue se lit ainsi : « Beaucoup de vin, de la scie mécanique et des petites culottes. »

T., Les autres et Bibi, [En ligne]. http://lesautresetlebibi.blogspot.com/.

Le personnage est très évanescent. Il n’y a pas de présentation du projet d’écriture. Il n’y a pas de noms complets, seulement une lettre : T. On se retrouve donc face à la figure d’une narratrice et personnage difficile à cerner. Difficile aussi de déterminer si l’on est dans le domaine de l’invention.

